
CONFÉRENCE DE 

ERWANN RAMONDENC ET 

MICHAËL BOUDARD

FEMMES 

NIVERNAISES



INTRODUCTION

En 2023, les Archives départementales

de la Nièvre ont consacré une exposition aux

femmes dans la Nièvre, connues parfois,

inconnues le plus souvent, mais qui ont les

unes comme les autres contribué à l’histoire

de ce département.

Cinq parties chronologiques et une

dernière thématique vous permettront de

découvrir la place des femmes dans la

Nièvre du XVIe siècle à nos jours.



Partie 1 : Les Nivernaises durant l’Ancien Régime

Partie 2 : Vies privées, vies professionnelles et vie publique

(1789-1914)

Partie 3 : Les femmes à l’épreuve de la Grande Guerre (1914-

1918)

Partie 4 : Une visibilité accrue (1919-1939)

Partie 5 : De lentes avancées de 1940 à nos jours

Partie 6 : Les femmes et les publicités, des représentations

sexistes

INTRODUCTION



PARTIE 1

LES NIVERNAISES 
DURANT L’ANCIEN RÉGIME

Pour les femmes comme pour les hommes, de

fortes distinctions sociales traversent le royaume de

France : si l’on vous présente ici deux femmes de

« pouvoir », une religieuse et une comtesse, la grande

majorité des femmes du comté du Nivernais sont

d’abord des paysannes dont il est plus difficile de

connaître la vie grâce aux archives conservées.



Arch. dép. Nièvre



UN SCEAU FÉMININ

Ce sceau représenté page précédente est celui
de Jeanne Le Bourgoin, abbesse de Notre-Dame-de-
Nevers de 1501 à 1533.

Jeanne Le Bourgoin fait partie d’une famille
nivernaise importante dont les membres possèdent
diverses seigneuries en Nivernais, des charges
auprès du comte de Nevers ou à la ville, ainsi que
dans plusieurs abbayes et couvents.

L’un de ses frères, Philibert, est ainsi prieur de
Saint-Pierre de Decize, un autre, Claude, est
panetier du comte de Nevers.



Ci-dessus l’emprise foncière de l’abbaye Notre-Dame de Nevers dont une partie de 

l’espace est aujourd’hui pris par le musée et les jardins donnant sur la promenade le 

long des remparts. Arch. dép. Nièvre, Niv 893.



Lettre de Marie d’Albret, comtesse puis duchesse de

Nevers, demandant aux conseillers de la chambre des

comptes de Nevers de recevoir les fois et hommages de

ses vassaux, 22 septembre 1545.

Arch. dép. Nièvre, fonds de la chambre des comptes, 3B11.



MARIE D’ALBRET

À la mort de Charles de Clèves, comte de
Nevers de 1506 à 1521, son jeune successeur
François n’a que cinq ans. Afin d’assurer la
gestion du comté, le roi de France, François 1er

(1515-1547), donne le droit de garde à sa mère
Marie d’Albret (1491-1549).

Prenant le titre de comtesse de Nevers, elle
dirige le Nivernais pendant la minorité du jeune
comte et même au-delà, celui-ci étant plus
préoccupé par les guerres d’Italie que par la
gestion de ses terres.



PARTIE 2

V I E S P R I V É E S , 
V I E S  P R O F E S S I O N N E L L E S

E T  V I E  P U B L I Q U E
( 1 7 8 9 - 1 9 1 4 )  



VIES PRIVÉES

LA PLACE DES FEMMES 
AU SEIN DE LEURS FOYERS



DES SITUATIONS DIVERSES

Qu’elles vivent en campagne ou en ville,

qu’elles soient issues de classes sociales

aisées ou non, la vie des femmes est

évidemment fort différente. Malgré une

lecture quelque peu biaisée, les cartes

postales, réalisées à la fin du XIXe et début

XXe siècle, témoignent néanmoins de ces

vies diverses.



Arch. dép. Nièvre, 

2 Fi Nièvre 19/1560 (ci-dessus) 

et 19 Fi 969 (ci-contre) 

La vie et le travail dans 

les campagnes nivernaises



Arch. dép. Nièvre, 

19 Fi 936 (ci-dessus) 

et 19 Fi 953 (ci-contre)  

La vie et le travail dans 

les campagnes nivernaises



La vie en ville.

Jour de marché dans l’une des principales rues commerciales de

Clamecy. Les femmes sont les seules personnes visibles.
Arch. dép. Nièvre, 2 Fi communes 079



Le constat est le même sur la place du marché de Varzy.

Arch. dép. Nièvre, 10 Fi 29/22. 



On peut distinguer sur cette carte postale la jeune femme accroupie, bien habillée,

et debout une autre femme qui est une domestique s’occupant du plus jeune

enfant.

Arch. dép. Nièvre, 19 Fi 801 



Cette carte postale fait côtoyer une femme issue de la bourgeoisie avec une

lavandière.

Arch. dép. Nièvre, 19 Fi 705 



VIES  
PROFESSIONNELLES



DES MÉTIERS MULTIPLES

Recenser tous les métiers salariés exercés par

les femmes est évidemment impossible et leurs

traces laissées au sein des archives ne sont pas

forcément simples à trouver.

Il y a ceux auxquels on pense immédiatement :

domestiques et servantes dans les châteaux des

familles nobles mais aussi au sein des familles

bourgeoises des villes, institutrices dans les écoles

du département, sages-femmes, religieuses,

commerçantes et ouvrières au sein des nombreuses

usines, elles sont bien présentes dans la vie sociale

et économique nivernaise.



LIBRAIRES/IMPRIMEURS

Et puis, il y a le métiers auxquels on ne

pense pas de manière évidente.

Parmi ceux-ci, les libraires et/ou imprimeurs.

Au XIXe siècle, dans les principales villes de la

Nièvre (Nevers, Clamecy, Cosne-sur-Loire et

Château-Chinon), on trouve des femmes à la tête

d’un commerce de librairie (qui est souvent

couplé avec celui d’imprimeur). Certaines

femmes reprennent le commerce de leurs maris

après le décès de ces derniers mais ce n’est pas

le cas de toutes.



Ainsi, Jeanne Brun obtient d’abord

l’autorisation de tenir un cabinet de lecture

à Nevers en 1826.

En fin d’année 1828, alors âgée de 37

ans, elle obtient son brevet de libraire et

tient son commerce jusqu’à son décès le 16

mars 1839.

C’est un homme, Jean-Baptiste Boyau,

qui la remplace.



LES RELIGIEUSES

Présentes en particulier au sein des villes

nivernaises, leur rôle est important : ainsi, à

Nevers, leur travail d’infirmières à l’hôpital de la

ville est indispensable à son fonctionnement.

Dans le recensement de Saint-Saulge de

1896, 19 d’entre elles résident au couvent des

sœurs de La Charité (page suivante). Leur poids

économique est à noter puisqu’elles emploient

des personnels et possèdent des domaines

fonciers qui sont exploités.



Arch. dép. Nièvre, 

recensement en 

ligne sur le site.



LES SAGES-FEMMES

Si une profession ne se conçoit

qu’exclusivement féminine à cette époque (et

cela n’a guère changé au XXIe siècle), c’est bien

celle de sage-femme.

Au milieu du XIXe siècle, à Nevers, une

dizaine de femmes exercent ce métier. Parmi

elles, on relève le nom de Mme Tillier, épouse du

pamphlétaire d’origine clamecycoise Claude

Tillier. Après la mort de ce dernier en 1843, elle

poursuit son métier.



Ce certificat de capacité est donné avant l’obtention définitive du diplôme de sage-

femme. Il est au nom de Mme Tillier qui n’a pas de lien avec l’épouse de Claude Tillier. 

Arch. dép. Nièvre, M 5224



DANS LE COMMERCE



Arch. dép. Nièvre, 19 Fi 1121



LES INSTITUTRICES

C’est sans doute le point essentiel de cette

période et l’un des héritages majeurs de la

Troisième République : l’éducation des filles en

particulier par les institutrices formées dans des

écoles normales (à Varzy pour les hommes, à

Nevers pour les femmes).

L’obligation scolaire et celle de construire des

écoles de filles permettent en effet à une nouvelle

génération de s’instruire, dans l’enseignement

public comme privé.



FORMER LES INSTITUTRICES : 

École normale de Nevers, boulevard Victor Hugo



Plan d’un 

« projet de 

maison d’école 

pour les filles », 

commune de 

Millay. 

L’estrade de la 

maîtresse ainsi 

que les tables 

et bancs des 

élèves sont 

figurés.

Arch. dép. 

Nièvre, 54J158



Institution libre de 

jeunes filles de Corbigny.

Arch. dép. Nièvre, 

19 Fi 958 (ci-contre) et 

26 Fi 38 (ci-dessous)

Dans la première moitié du 

20e siècle, la rentrée 

scolaire était fixée au tout 

début du mois d’octobre. 

Odette Martin a donc 

accompli un excellent 

premier trimestre et mérite 

cette mention très bien. 



Arch. dép. Nièvre, 19 Fi 957



À Clamecy (à gauche) et 

à Cosne-sur-Loire (ci-

dessous), des écoles 

primaires supérieures de 

jeunes filles ont été 

construites pour leur 

permettre de poursuivre 

leur scolarité.

Arch. dép. Nièvre, 19 Fi 955

(ci-dessus) et 19 Fi 960 

(ci-contre)



LES OUVRIÈRES AUX MINES DE
LA MACHINE

« La situation est excellente à La Machine où 1 089

hommes, 144 femmes et 118 enfants soit 1 351

ouvriers sont employés.

560 000 kilogrammes par jour sont extraits contre

450 à 500 000 kilo l’an passé ».

Journal de la Nièvre du mercredi 6 mars 1878

Aux mines de La Machine à la fin de la décennie

1870, 10,6 % des employés sont des ouvrières (à

noter que 8,7 % sont des enfants).



À CLAMECY, À LA CORDONNERIE NIVERNAISE, 
1ÈRE GRÈVE D’OUVRIÈRES

Arch. dép. Nièvre, 2 Fi 079/252



LA 1ÈRE GRÈVE D’OUVRIÈRES 
(1895)

Télégramme du commissaire de police annonçant la grève de 20 ouvrières

piqueuses de l’usine La cordonnerie nivernaise.

Arch. dép. Nièvre, M 6210



Cette carte postale (réalisée postérieurement aux faits relatés précédemment), a été

éditée, comme la suivante, par une femme, Yvonne Deguergue, très rare femme à

travailler dans ce milieu très masculin.

Arch. dép. Nièvre, 19 Fi 952



Arch. dép. Nièvre, 19 Fi 928

LES OUVRIÈRES DU TEXTILE



Les femmes sont 

très présentes dans 

les métiers relatifs 

au textile.

Ces deux cartes 

postales les montrent 

travaillant au sein de la 

Blanchisserie nivernaise 

à Nevers (buanderie et 

repassage).

Arch. dép. Nièvre, 19 Fi 410/1 

et Arch. mun. Nevers, 5 Fi 2737



La grève a eu 

lieu en octobre 

1909 et a duré 

une quinzaine 

de jours. Il faut 

noter l’erreur 

du rédacteur 

dès 

l’introduction : 

une grève de 

femmes a déjà 

eu lieu mais il 

ne semble pas 

l’avoir su.  

Arch. dép. 

Nièvre, 1 Per 

224/1, Le 

Prolétaire, 

novembre 

1909. 



VIE PUBLIQUE

DES FEMMES 
DE PLUS EN PLUS « VISIBLES »



LUTTER CONTRE LE COUP D’ÉTAT 
DE DÉCEMBRE 1851 À CLAMECY

Des archives datant de 1851-1852 ou

postérieures à ce coup d’État montrent que

quelques femmes se sont impliquées dans la

défense, en vain, de la République. Certaines

d’entre elles ont d’ailleurs été condamnées.

Et, pour les épouses, pour les mères des

condamnés transportés en Guyane ou en

Algérie, les difficultés financières ont souvent

été très importantes.



Dans le mouvement communaliste d’avril

1871 qui touche Cosne et sa proche région, des

femmes s’impliquent activement lors des

manifestations. Sur 29 personnes poursuivies

en justice, 5 sont des femmes.

LA « COMMUNE » NIVERNAISE 
(AVRIL 1871)



Arch. dép. Nièvre, M 1460



UNE CONFÉRENCIÈRE, PAULE MINCK

Paule Minck est très vraisemblablement la première

femme à prendre la parole lors d’une conférence dans la

Nièvre. Le commentaire d’un journal de la gauche radicale,

Le Patriote de la Nièvre, montre que la route sera longue

pour les femmes et leur émancipation… :

« Nous nous souviendrons que Mme Paule Minck est une

femme, quoiqu’elle l’oublie en s’occupant de questions qui

ne sont pas de la compétence des femmes, et qu’elles ne

peuvent étudier, ni exposer comme il faut.

Après l’avoir entendue, nous gardons notre opinion sur les

femmes conférencières et sur l’incompétence du sexe faible

en pareilles questions ».



UN TRACT ÉLECTORAL DE 1902

Le document suivant est l’une des premières
manifestations d’un groupe de femmes lors d’une élection
législative dans la Nièvre, celle de 1902.

Ce Comité de la Nièvre de la Ligue des femmes
françaises appelle les Nivernaises de toutes origines
sociales à se grouper contre les francs-maçons qui veulent
attenter à la religion chrétienne, les « anti-patriotes » (ce
qui doit être une référence à l’affaire Dreyfus). Ce sont
les radicaux-socialistes au pouvoir et derrière eux la
République qui sont visés.

Les femmes qui signent cet appel sont pour la
majorité d’entre elles issues des plus anciennes familles
nobles de la Nièvre.



Arch. dép. Nièvre, M 989 : affiches et professions de foi (1820-1908)



UNE FAMILLE BOURGEOISE DE NEVERS

Jeanne Cécile Daulne,

âgée de 32 ans, est l’épouse

de Achille Carimantrand,

résidant à Nevers, impasse

de la Grippe en 1910.

D’après les archives

conservées, c’est la première

femme qui obtient

l’autorisation de conduire

une voiture.

Arch. dép. Nièvre, S 2411



Demande adressée au préfet

par Mme Carimantrand pour

passer l’examen de capacité

de conduite d’une voiture

automobile en 1910.

Arch. dép. Nièvre, S 2411



La famille Carimantrand emploie un cocher, une

cuisinière et deux domestiques (une femme et un jeune

garçon).

Arch. dép. Nièvre, recensement de Nevers 1911, site internet.



Cette publicité surprend

puisque, en introduction, elle

mentionne le nécessaire vote

des femmes (voir ci–dessous)

et pas seulement pour la

tisane en question.
Arch. dép. Nièvre, L’Éclaireur 

républicain de Nevers en mai 1912



PARTIE 3

LES FEMMES 
À L’ÉPREUVE DE LA 
GRANDE GUERRE 

(1914-1918)



DES INFIRMIÈRES AU CHEVET DES MALADES 

Les cartes postales qui suivent permettent de

visualiser le rôle important des femmes au sein des

hôpitaux.

Les sœurs infirmières étaient toujours présentes à

l’hôpital de Nevers et d’autres infirmières rejoignent des

hôpitaux temporaires (on parle aussi d’ambulances

comme celui de Saint-Gildard) très nombreux dans

l’ensemble du département nivernais.



DES INFIRMIÈRES AU CHEVET DES MALADES 
(1914) 

Arch. dép. Nièvre, 19 Fi 388/4



DES INFIRMIÈRES AU CHEVET DES MALADES 
(1914) 

Arch. mun. Nevers, 5 Fi 3049



DES INFIRMIÈRES À L’HÔPITAL MIXTE 

Arch. mun. Nevers, 5 Fi 2943



LE FOYER DU SOLDAT À NEVERS

Ce bâtiment jouxte l’actuel commissariat de police de Nevers.

Arch. mun. Nevers, 5 Fi classeur 8.







Arch. dép. Nièvre, Journal de la Nièvre du 24 février 1916, site internet



Jeanne Veau est la seule

Nivernaise dont le nom est présent

sur un monument aux Morts, celui

de Chaumard. La mention

« infirmière » est inscrite.

Au-dessus de son nom est inscrit

celui de son frère cadet, décédé le

10 janvier 1915 dans un hôpital de

Nancy des suites de fièvre typhoïde.



LES « MUNITIONNETTES » À 
IMPHY

Arch. dép. Nièvre, 19 Fi 959



LES « MUNITIONNETTES » À 
FOURCHAMBAULT

Il s’agit ici de fils de fer barbelés. Arch. dép. Nièvre, 19 Fi 524



LA MAIN-D’ŒUVRE FÉMININE AUX 
FORGES NATIONALES DE GUÉRIGNY, 

DEMANDÉE ET... 

Arch. dép. Nièvre, Journal de la Nièvre du 1er février 1917, 

site Internet



... LICENCIÉE 

Daté du 18 juillet 1917, le

rapport ci-contre indique que 19

femmes qui refusent un nouveau

règlement fixant les conditions de

travail sont « renvoyées par mesure

disciplinaire ».

Son auteur précise qu’elles

n’appartiennent pas à une

organisation syndicale féminine,

« il n’en existe pas encore à

Guérigny ». Il note qu’environ 300

femmes travaillent aux Forges (ce

qui correspond au chiffre dans le

tableau qui suit).

Arch. dép. Nièvre, M 6213.



Cette réunion est la première organisée par cette section de femmes au sein du 

« syndicat des hommes ». Elle se tient à Fourchambault le dimanche 29 juillet 1917. 

Arch. dép. Nièvre, M 6239



Villes et noms des

entreprises

Nature des

productions

Nombre 

total de 

personnel

Nombre 

de 

femmes

Pourcentage 

des femmes

Guérigny (ateliers de la 

Marine)

Pièces détachées 

pour la Marine et 

obus

3 568 352 10

Imphy (aciéries) Obus, éléments 

de canon et 

blindage

1 310 110 8,4

Prémery (Lambiotte et Cie) Produits 

chimiques et 

acide sulfurique

264 57 21,6

LES FEMMES DANS
LES USINES DE GUERRE NIVERNAISES 

Le tableau ci-dessous et page suivante a été réalisé avec les 

renseignements extraits d’un rapport de décembre 1916. 

Seule la dernière colonne n’apparaît pas sur le document original. 

Arch. dép. Nièvre, R 2281.



Villes et noms des

entreprises

Nature des

productions

Nombre 

total de 

personnel

Nombre de 

femmes

Pourcentage 

de femmes

Fourcham-

bault

Magnard Obus, matériel

d’artillerie et 

wagons

1 800 60 3,33

Guilliet et Egré Obus et 

éléments de 

canon

400 100 25

Bouchacourt Boulons et 

écrous
350 35 10

Rémy Barbelés 325 225 70

Nevers

La Pique Obus et pièces

diverses
422 48 11,3

Ginouvès frères Fusées, pièces 

pour poudrerie
210 105 50

F. Meslé Obus 181 46 25
Pécard Obus 90 11 12,2
Société 

d’industrie 

chimique

Engrais et acide

sulfurique
90 16 17,7

Total 9 010 1 165 13 %



Ces trois fermières ont été récompensées pour avoir poursuivi les travaux

agricoles dans leurs exploitations pendant l’absence des hommes.

Arch. dép. Nièvre, site internet, Journal de Cosne du 24 janvier 1920
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